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I Tempi prol»abU. — £n  France, des pluies 
sont enooo» probaMw  a,v«c tempéradire sea- 
slblenMBt la  même.

L'aMmi ém koNJWitr «c étOu l'«Mme dt la
Chariti. B.

LIS ASSOCUTUNS UTHOUQUES

lit Glnft de Famille
4 La ‘Tlivision* du  département du Iford en 
«làdeux diocèaes, celui de Cambrai et celui de 
tlü ie, a amené la division de la Fédération 
, unique qui, iadi», unitsaii toutes les A. C. F. 
4le ce dépaitament.

M. Gayet demeure président de la Fédé- 
^ration du dioctae de LUle et M. le D* Piet, 
^président de l ’A. CI F. de Denain, devient 
j>résident de la Fédération de l ’Archidiocèse 
ide Cambrai.

En inaugurant ses fonctions, 11, Piet a 
inséré dans la Semaine Beligieute de Cambrai 
une excellente notice sur les Attocialions 
Catholiques de Chefs de Famille, lenr pro
gramme, leur but. Nons la reptoduisons 
volonUers, à la demande d ’un certain nombre 
de nos lecteurs.

Le régime scolaire qui nous est imposé 
depuis trente ans donno maintenant tous 
^es fruits.

La budget de l ’instruction pubUque est 
passé de 34 millions, yen 1879, à 3 ^  mil
lions en 191a: l ’instruction n ’est po* plus 
répândne et la moralité décrott vite.

Vingt-cinq à trente pour cent des conscrits 
savent tout Juste épeler ou signer leur nom.

Le nombte des déserteurs et des insoumis 
est passé de 4-ooo environ à i5.58a en vingt 
ans; d ’ailleurs, le Journal d ’Hervé, l ’homme 
qui voudrait planter le drapeau dans le 
fumier, tire à 70.000 exemplaires et il a plus 
de li.ooo abonsés dans le corps des insti- 
tuteun publics.

L’autorité paternelle et la cohésion de la 
lamille sont compromises dans beaucoup de 
^milieux.

Les suicides de jeunes gens ei d ’enCuits ont 
Huintupié depuis ring-cixu| MU.

La a ilu croître ou dimi
nue, et, dana. les grandes villes, le nombre 
dos avortements parait supérieiir k celui des 
naissances.

Le nombre des poursuites exercées par les 
P.trquets a passé de sOo.ooo-en 1875, à 600.000 
en 1910; les meurtres et les assassinats ont 
augmenté dans une proportion bien plus 
lorte.

EnOn, la moitié de la France, peut-étra, 
.vit sans notion sérieuse de Dieu et du suma- 

' 4urel.
Ces faiU ent fini par émouvoir les plus 

opUipi«|es ou les plus entâtés. On peut 
aujourd’hui faire afqjel & l ’opinion publique 
ppur limiter le mal d ’abord, et ensuite pour 
réioimer le système qui en est la source.

C’est le but des Associations eatholiques de 
Chefs d* fomOle,

On circonscrit le mal en réclamant sans se 
lasser de l ’Administration universitaire e t du 
gouvernement, l ’application stricte des règle
ment* rt (Itrs lois, violés par les iiistitulpura 

>.«ous l ’ceil bienveillant ou timide de leurs 
fjchmb. n  faut s ’informer de ce qui se pa 
dans los éoolcs, et r a ^ o lo ’ h l ’occasioa le» 

^xègiements qui prescrivent la neutralité, 
permettent aux enfants de suivre les caté- 

vchismes et les exercices religieux, interdisent 
I le mélange des entants des deux sexes sur les 
( bancs des classes et dans les cours de récréa- 
i-tion, empêchent l ’introduction dans l ’école 
[ d ’écrits ou d ’imprimés étrangers à l ’ensei- 
ignement. On peut rechercher les mauvais 
Ljnanuels. Des associations ont fait poursuivre 
i«t condamner des instituteurs coupables de 
propos grossièrement antireligieux, injurieux 

,pu obscènes.
Partout où les parents associés, bien con

seillés et soutenus, ont entrepris cette Uche, 
iis ont obtenu des résultats très sérieux.

Mais c ’est là une action exceptionnelle, 
Intermittente, elle n ’est pas la seule raison 

-d ’étre des Associations.
Elles donnent un appui moral aux bons 

instituteurs, nombreux encore, grftce à Dieu, 
■.qui veulent résister aux suggestions fâcheuses 
de leurs collègues ou de leurs chefs : elles 
leitt permettent d ’invoquer, à l 'encontre, 
l ’état de l ’opiniOn pubUque et Ja crainte de 
 ̂protestations bruyantes.

I m e s  oAt soutenu la lutte contra les projets 
I de loi sectaires, secondant dans le pays l ’eflort

f des catholiques et des libéraux du Parlement 
et do l'a Presse en faveur des écoles libres et 
de l ’autorité des parents; elles ont contribué 

I pour leur part à en faire tomber une quin- 
■ zaine ct à conduire le dernier jusqu’à cette 
> fin de législature.
'  f • 1• •
 ̂ C’est peu de repousser lo mal imminent ou 
ide réparer vaille que vaille le mal déjà fait.> 
, L'Union des Astoeiaiions de Chefs de famille 
travaille k en supprimer Iti racine.

Elle réclame pour l ’avenir la répartition du 
budget de l'instruction publique entre toutes 
Ips écoles offlcielles ou libres, suivant le nom- 
brp de leurs élèves. Sous cette formule popu- 

^laire, on rappello k l ’oftinioini .Rublique que

c ’est aux parents de diriger l ’éducation de 
leurs enfants, que l ’Etat n ’a pas de mission 
spéciale d ’enseigner et que l ’ impôt payé par 
tous doit profiter k tous.

En attendant cette «  Séparation de l ’Ecole 
et de l ’Etat », les Associations travaillent k 
faira allouer des secoura ou même des fOnmi- 
tures scolaires k tous les enfknts indigents 
sans distinction d'écoles par les Conseils 
municipaux, auxquels la loi et la jurispru
dence en reconnaissent, le. droit, et elles y 
réussissent. C’est la répartition scolaire muni
cipale ou petite R. P, S., qui adiemine 
l ’omnion vera l ’autre.

f t s  projets de loi qui tendent k séparer la 
politique de l ’instituteur, cdui-Ik notamment 
qui transfère le droit de nomination du Préfet 
su Rectenr, sont appuyés par elles.

Enfln, les Association* de Chefs dé famXUe 
travaillent k changer lea mesura comme les 
lois.

Rappeler aux parents qu ’ils doivent veiller 
personnellement et sAis cesse stir l ’éducation 
de leura enfants, l ’instruction qu ’ils reçoi
vent, leurs lectures et leura distractions, c ’est 
l ’ceuvre de tous les jours. Oe qui concerne ls  
licence des rues et des étalages, de la presse, 
des théâtres et des clnématographea^est de 
leur ressort.

Leura membres peuvent s’ intéresser mCme 
k la répression de la propagande néo-malthu- 
sienne, aux mesures qui favorisent, protkgent 
et assistent les familles nombreuses, k l ’appli
cation des lois sur le bien de famille et' les 
habitations ouvrières. Elles ont k lutter contra 
la plaie du divorce.

Elles peuvent créer ou soutenir des éoiles 
libre», des patronageSr des coura post-scolaires, 
s ’ intéresser k 'ia  grave question de l ’appran- 
tissage, s ’occuper des colonies de vacances.

Elles doivent ssrtout leur, concoura moral 
k toutes les oeuvres d ’instmction et-d'éduca- 
tion chrétiennes.

Le programme est vaste et chaque-groupe 
peut y rbf'U*»' ce qui convient k son milieu 
pour exercer son activité et garder sa cohé
sion, mais dans la variété des buts pounuivis 
embrassant tout ce qui ocmceme le bien 
matérid et moral de l'en(puioe, l ’esprit r e ^  
le même. Les Associatiim* oaUioUqaei (le 
Chefs de famUe rappellent k leura m em bns 
que l ’éducatîon a pour but de préparer l ’en
fant k vivre pour la gloire de Dieu en accom
plissant -sa volonté, et ceux-ci rétablissent 
d ’euk-mémes l ’harmonie entre les enseigne
ments de l ’école chrétienne et du catéchisme 
et renseignement ou les exemples de la 
famUle. Sous l ’autorité et la direction des 
Pasteurs, elles s ’entremettent pour ramener 
les famUles et, par les familles, la Société, k 
Notra-Selgneur JésusOirist. La faveur que 
veulent bien leur témoigner N. S. P. le Pape 
et NN. SS. les Evéques semble indiquer 
q u ’elles pourront s ’y em|*>yer efficacement.

P. PIET,

Gazette du Nord
On annonce 1a  m ort :

STCCNVOOROK, d e  M.
Lays*BulthMl, capitaine des douanes en  re
traite, médaUlé d<e 1870-71, décédé pieuse
ment dauris sa 80* axmée.

Ijo rejfpetté défunt était le père do M. 
l'abbé Victor Leys, curé <jte M aio-i«-Baizjs, 
et de  MUe Laura Leys, vioe-présidente d e  la  
Conférenoe d «  Saint-Vincent de Paul ; i l  
était l'oncls d e  M. Gaston. Bai4>ez, directeur 
d u  «  Journal d e  Beirgues », de M . le  docteor 
Deroo, des Fa<cuUés catboliqiies, e t le  beau- 
frère d u  regretté doyen de Morbeoqiie.

«M. A DOUAI, de M. Piorimsntf Lafsbvrs, 
«mcken fondé de pouvoir de la  corroierie 
Gouhe et Hanotte, décédé dim anche, dans 
s a  88e année.

M. Lefebvre, doué d'une brile tntelli^enoe 
et d ’u n  grand cœur, mettait ees rares <iua- 
litéa au service des oeuvres cathoUques. Il 
éU it président luwioralre de l ’Association 
douaisienne des Anciens Elèves des Frères 
et des Ecoles libres.

w v  Lundi à neuf heures ont eu lien, à 
OROIX (Saini^Pierre), les funérailles de 
M. Victor Bois, flls de M. V. Bois, directenr 
de l ’école Jeanne-d’Arc.

Une énorm e affluenoe d ’amis, de notabi
lités ecclésiastiques et laïques, étaient ve 
nus apporter à la  famille, avec leurs ptriè- 
les, leur manpM  de grande sympathie.

L 'école Jeanne-d’Arc, l ’Amicale Jeanne- 
d ’Arc, lo  Patronage, une délégation très 
importante de l’Union, Mutuelle Croisienne; 
avaient tenu à accom pagner ce jeune hom 
m e enlevé s i tôt à raffection de ses pawnts.

L.a Chorale Léon XIII s ’est fait entendre 
•peaidant la  cérémonie.

%/vfc Lundi, à 10 Ijeures 1/4, oat eu lieu 
à  Notre-Dame, 4  TOUROOINa, les funé
railles do Mai* Ostognuic*, n te  Margtis- 
rlts PlaiMiu*, décédée à  l'âge de 43 ans. 
La levée du corps a  été faite par M. le pro
doyen Grtison. Le deuil était conduit par 
M. le docteur D e le g r i^ e .

De nombreux ecclésiastiqiies des parois
ses de la  ville, les professeurs du collège, 
les docteurs en médecine de Tourcoing et 
des environs y assistaient.

Dans la  foule, extrêmement nombreuse, 
qui avait tenu à donner à M. le docteur 
Delegrange une marque de chrétienne 
sympathie, se trouvaient la  plupart des 
personnalités de l’industrie et du com 
merce, com m e aussi beaucoup d’ouvriers. 
MM. Groussau, député, et Emile Barrois, 
conseiller général, avaient voul-u égale
ment apporter, par leur présence, un peu 
de réconfort à la  douleur de M. le docteur 
Delegrange. 

v«/v Samedi h dix heures ont eu lieu, à

àiêeédg al Duübearac M «KB9  las. titP- 
oonstanoes ans l’on  sait.

L a  levée chi coros  fut faits à la  ga m  de 
Matibetige par M. l'abbé W auqulsr, curé du 
Sacré-Cœur. Les coins du poêle étaient te- 
nTiB par MM. les abbés Genie, Drapier et 
Jouglet et par MM. Raym ond Hollande, 
Paxü Defoort « t  André Houard.

La chorale Sacré-Cœur voulut témof- 
gner ds aa sym pathie pour le défunt et aa 
famille en chantant avec piété la MetMs des 
morts grégoriAnne et un  « P ie Jesu n qui 
flt beaiKOup d'im preesion s w  l'assistanoo.

Avant l ’aJïeoule, M. l'abbé Genie, profes
seur au Coltôge Notre-Dame, a  rappelé «n  
termes émouvants les qualités d u  cher dis
paru, qualités qui firent de lui l ’am i dé
voué, le  com pagnon modèle que nous avons 
conzra et aJmé e i  que nous regrettons.

Nous recommandons aou prières rftms 
des défunts et offrons à leurs famUlea nos 
chrétiennes condoléanoes. *

Jésus, Uaria, Jostpb (T aas et T onarsat.).

vwi, Ltmdl, à Notre-Dame de Consola- 
Uon, à. TOUROOINO, a  été célébré U  m a. 
rlage de M. a.-B. NaMMiw, l'uni des mem
bres les plus actifs du cercle Notre-Dame, 
avec Mil* Blanshs DsiMiMsrra, membre de  
l'Association de» Enfants de Marie.

Le consentement des époux a été reçu 
par M. Marlchelle, curé de  la  paroisse.

Pendant la  messe, les^Jeunes fllles de la  
paroisse ont Interprété divers motets, et 
M. Geo'rges A llard a  joué plusieurs m or- 
oeanz d s vûrion.

E C H O S

g m w l « n  peut telffithdlr» 4TM, là,
dreau M ra assez abondant Néanmoins, i* 
est bon de ne paé trop se leurrer & l ’a . 
vaûcs... Le régime pluvieux actuel nous 
oblige à  rester dans l’imprécision.
L’IMPORTA-nON DES BESTIAUX

DBS PAYS-BAS
L'IntenUctioo d 'i f l^ r ta t io n  et de transit 

édictéa par l'arrété d u  6  mars 1911 est ra p 
portés en  ce  qni conoeroe les anim aux de 
l'espèce bovine provenant des Pays-Basi 
Ce» MolmaTix ne pourront, désormais, péné
trer «n  Franoe pour l'im portation et le 
transit que par les bureaux de douane de 
Tourcoing e i  d e  JeumonC.

4(r ASSaiBLEE GENERALE
d e s  c a t h o l i q u e s

d u  N o rd  a t  d u  P M - d » .C a l a l «

INSTALLATIDN
M. TabM  Léon Dbolaegbe, notmné curé 

d'Avelin, sava. Installé dimanche 2 août, & 
cinq  beures du  soir.

L a  cérém onie sera  présidés p e r  M. le  
doyen de  M on»«n-PéTèm

M M A IU .B  O'HONNBUH
Oane le  tableau de concours pour ra ttn - 

bntion d e  la  m édaille d’honneur aux pré- 
posto des eaux et forêts, nous releivon» le  
nom  de M. Reusse, garde à Hasnon.

M N T S  KT OHAUSStKS 
M. Demay, conducteur de Ire classe des 

poôats et chaussées, à  lu  4e subdivisian d s 
l>ouai, est aflecté à la  Ire  subdivision et 
m aintenu à Douai, en rem placement de-M. 
Quairé, sou s^ g é n ie u r  retraité.

teO L E  RBOlONALE D'ARSHITCeTURB
L » Jinry d s  l ’Ecole dss B esox-A its de Pa

ris a  décerné les récompenses suivantes 
aux élèv«s ds l ’école régiionale d ’architec
ture de LUle :

Géométrie descriptifs. —  TrolsiAme m é
daille, à  M. U esesns ; Mention, à"M. Pÿan- 
çois.

Rendu d'arcfaitectUTs (1rs classe). —  
Mention à  MM. Boissam-Delebaois, Albert 
Du<roesnoy.

Statique et résistanoe <ies matériaTix. —  
Troisième m édaille à  M. MoHet ; MenUon & 
MM. Dubois, François, Liessens.

R m d u  d’architecture (2e classe). —  Men
tion à  MM. iDdbois, Boidin, Fhunent. M ol
let.

Eléments analytiques.—  Sscdnd» m ention 
à M. François.

Histoire générale d e  l'archllectngs (tre  
classs). —  Mention à  M. Albert DuquesDOy.

Histoire fénéra le  4 e  l'architsctare (fis 
classe). —  M entiao à  &L MoUei.

Desski ornemental. —  Troisièm e 
à M. Boidln ; Mention à M. François.

'Rendu d ’architecture de 1rs classs. —  
Mention à  MM. D e le b a m  el A lbert Duqnss- 
noy.

Stéiréotomie. — Mention & M. Gruson.
Dessin de  figure. —  M oition. à MM. M ot- 

Tst, Boidin, Dubois.
Ornement modeM. —  M ention à  M. F tvn - 

çois.
Dessin om em entaL —  Ikiention .à M. Gmr 

son.
ONBMIN D S  FER DU NORV 

Avis au pùMIs
L a Compagnie du  chem in d e  fer du  

Nord a  d'hoimeur dTinformer le  pubUc que 
le  train de plaisir dont la  m ise en  m arc»e, 
le  31 ju iile i 1914, avait été annoncée sur 
Dunicerque, au départ d e  : Tourooing, 
Roubaix, Crolx-W asquebai, Lille, f lv e s -  
St-Maurice, L a  Madeleine, St-André, Pé- 

,renchies, Armentières, BaUleul et Hase- 
'’ft r o u ck , n 'aura pas lieu.

LA OONSTRUOTION B'UN MAN* 
OAR A RONOHIN POUR AVIONS 
MILITAIRES.

&L ls  général VUie, com m andant Oe gé
n ie de la  pr^nière région, à Lille, a  fait 
parvenir la  lettre suivante, à M. le Prési
dent du « Nord-Touriste », à Roubaix, en 
réponse à la  lettre que nous avons récem
ment reproduite :

« Lille, le 22 Juillet 1914.
«  Monsieur le  Président,

«  Je vous rem eicis d’avoir bien voulu 
renouveler l ’offre de la  cM istruction d 'u n  
hangar pour aéroplane aux frais du Nord- 
Touriste, d s  l ’Aéro-Club d u  Nord et du  
Moto-Club du Nord.

« Le terrain actuel d e  Ronchin est un 
sim ple cham p de manœuvres et n’est pas 
classé com m e terrain d'attecrissage ; ies 
aviateurs qui y  descendent le (ont à  leurs 
risques e t j^rils. La construction d ’ua han
gar y  serait donc, à  m on avis, prématu
rée.

«  J’ ajoute toutefois que les recherches, 
en vua de  trouver un terrain plus favora
ble sont continuées par les soins de la  So
ciété des u Anciens du Génie >, dont le 
siège est à Lille, et par la  Municipalité. 
Peut-être ferlez-vous bien de donner con 
naissance de votre offre à ces deux admi
nistrations. dont elle faciliterait la  tâche.

«  Agréez, Monsieur le I*résident, je  vous 
prie, l’assurance de m a considération très 
distinguée. — Signé : Général Ville. »

OUVERTURE DE LA CHASSE
Plusieurs journaux annoncent que la  

cbasse sera ouverte le 15 août, dans le 
Midi, le 30 août dans la deuxième zone — 
qui comprend la  région du Nord, —  et le 
20 septejnbre dans les départements bre
tons et nom iands.Ccs ren.seignements nous 
paraissent prématurée, dit-on au » Saint- 
Hubert-Club », car, au ministère de l’ agri
culture, on  n ’a pas encore reçu les rap
ports des préfets, qui servent à  fixer offi
ciellement les dates douverture. Donc, U 
faut attendre une dizaine de Jours, au 
moins, pour être fixé là-dessus.

— Avez-votis des nouvelles sur l'état du 
gibier ?

—  Nous avons, en effet, reçu de nos 
nombreux correspondants des renseigne
ments qui, bien que manquant encore de
Îirécision, nous permettent d'augurer que 
a saisoa cynégétique s'annonce assez fa 

vorable. Le lapin et le lièvre ont bien 
réussi .L 'élevage du faisan auasi, sauf en 
Sologne, où s’aocuse \m certain déchet

— Et le perdreau ?
Pour le perdreau, la  situation apparaît 

un peu moins bonne. Les pluies diluvien
nes de ces temps derniers ont été néfastes 
aux nids et aux jeunes perdreaux en 
traîne, principalement dans la  Seine.Seine- 
et-O i^, Seine-et^Mame. De ce chef, la  m or
talité a  été malheureusement assez appré
ciable. Dans les autres régions épargnées

JjfosMlgneun les Archevêque et Evêques de 
ià pTOTÉBCe eodésiaslique de Cambrai ont dé
cidé qûé cette Assemblée Générale ae tiendra 
du Lundi soir fS Novembre aa Dimanche 22 
Novembre 1914.

La Ligue Patriotique des Fronçaiies aura 
ses séances le mardi, et les Enfants de Marie 
se réuniront le mercredi.

Les trois dcmlera joara ds la semalns 
(jeudi, vendredi et samedi) feront spécia
lement réservés atix Comités Catholiques 
d'hommes, et les travaux seront groupés au
tour de cette idée générale :

LA DÉFENSE DE L’ EMFAMX
Là Jeimesÿs Catholique tiendra «es assises 

ls dimanche matin.
La séance de clAture aura lieu k l ’Blppo- 

droms Lillois, le Dimanche -aa Novembre, k 
deux heures et demie.

Les CsdhoUqnes de la région tont ituUm- 
ment prié» do prendre part à ee Congris.

Noas serions reconnaissants à MU. les Pré
sidents des Comkés paroissiaux d’envoyer à 
la PERMANENCE SACERDOTALE, 15, RUE 
D'ANGLETeRRE, ULLE, les noms et adresses 
det personnes à qal il y aurait lieu d’en- 
voyer un programme détaillé.

LE COMme ORGAmSAXBOB.

FÊTES & VACANCES
n  nous souvient quH  y  a  çnielquiS cin> 

quant* ans, 'ta»»* nos bons villages d e  la  
Flandre firançaise, d e  l'Artois, d u  Hainaut 
et du Cambrésis, lorsque revenait l’époqus 
da ia  f «ts patronale, les églises «e  paraient 
de lenrs p lus riches atours ; on  ornait les 
aaitela 4 es grands bouquets d e  prem ites 
rlnsst ; on étendait sur les m arcbss e i  dans 
io u i U  chcBmr las tapis neufs ; souvent on  
In a u g o n it  <pMlqoes nouveasix candélabres, 
oasknie bamaièrs d e  confrérie, quekjas ata- 
t û e «  sainteté, acquisition» récentes du 
bon  curé, longtem ps « t  patiemment atten. 
duea, dons particnüers à  l'occasion  da cer
tain* événeBàentB d e  famille, ou  achat cou
va it au m oysn d n  lent et m éritoire produit
des pourcbats. Alors, soit a u x  messes, soit 
à i'o ffice  d e  l’après-midi, l ’aasistanoe était 
a j i ^  n om b n n s» ^ u s  grandes solcCi
xIms de l'année. Chacun tenait avant tout 
& com m encer les réjouissances tradltion- 
nnlknn par l'aocomptiBaement de ses devoirs 
ralteieux. Et quand on  recevait, dès la  
v e ilb  ou  le  m atin, de bonne heiue, ée^ pa- 

des a m is d n  dehors, on se ftdsait 
un e gloire d e le s  amener à l ’église ; on a p 
portait des rangs entisrs d s  chaises sup
plémentaires ; on  utiUsajt tous les bancs 
que l’oB poucvait trouver dans les dépen
dances d s  la  sacristia et à  l'étalage d a  
vieux clocher !

fl Surtout, disait ta. bonne maman à  tout 
son  m onde se  rendant à  la  messe, si vous 
trouviez dtss « étrangers » à nos chaises, 
gardes-vous bien, de  les déranger ; restes 
plutdt debout. j>

On était hospitalier, et c'était la  fête, 
dont l'écU t et le  bon 4on Importaient à  
l'honneur du 'lu iye.

Peu à peu, ces pieuses-coutumes as sont 
perdues. J>s réjouissanoes profanes, les ré
ceptions, les  voyages ont p m  le  pas sur les
m anifestattons d u  culte ràig ieux  ; et d e  nos 
jou rs  les « ducaeses » sont devenues plus
qus lalquea 

C'est précisément-contre cetts dtcadenoe, 
oar, en  vérité, c 'en  est une, que nous vou
drions m ettre en  gairde nos familles catho-
l i ^ ^ .

Il ne devrait pas y  avoir d e  fêtes, pour 
d e  vrais chrétiens, qu i ne com m encent par. 
le  service de Dieu. S'abstenir de la  messe 

dimancbe, sous prétexte que l'on  va 
s'am oser avec des amis, c'est tout d'abord 
un# faute grave, que rien n ’excuse. Et c ’est 
e d s *  une sottise, ca r on  ne ée récrée bien 
<pie quand o o  a  le  cœ ur content. Or, 4  
moins d ’avoir perdu la  foi, an n'est pa* à 
Taise dans sa  conscience quând on a  m an
qué à \m devoir religieux «ssentiel, com m e

MAUBEUGE, devant une assistanoe consi- _ _______ _̂_ ^____
dérable, les funérailles de Gérard Bolvln,Jj>aj: les orages, le m ol est b ^ u co ^ p

celui d ’entendre la  mess* le dimanche et 
les Joprarde fête <l’obllgaUoo.

Mais les vêpres, dlra-4-on, n ’ont pas le 
même caractère. On peut s’en dispenser, 
sans aucune faut», pour une raison quel
conque. n  y a  des réglons, d 'ailleurs très 
catholiques, où  cet office ne se fait p<^nt. 
Qu'est-ce à d ire ? A quoi vous occuperez- 
vo\)s donc, le  dimanche, durant les heures 
libres entre le  déjeuner de  m idi et le dîner ? 
Vous irez voir cou rir des chevaux, ou 
Jouer au tennis, ou  entendre de la  musique, 
ou simplement vous promener. Mais si 
vous preniee sur cette belle après-midi une 
heure pour vous asseoir à l’église, en se
riez-vous moins reposé ? Et sl vous veniez 
vous y recuelUlr et y prier en famille ; et 
si toutes les famUles y  venaient, com m e 
autrefois, écouter le  chant des psaumes, 
quarante fois séculaires, soutenu par une 
musique qui en vaut bien d ’autres, est-ce 
que votr* dimancbe, pour être un  p « i  
mieux sanctifié, serait perdu entièrement 
pour le plaisir ? Demandez-le donc ,.aux 
bons chrétiens qui ont conservé sur ce 
point les habitudes de  nos pères : ils sent 
cent fois phjs -heureux gue vous, les mon
dains, lea dissipés, les esclaves des modes 
protanes.

Ce que nous disons au sujet das diman
ches. dont on  disputa à Oieu trop souvent 
U. plus grands partie, sinon la  totalité, peut 
s'appliquer à répo<|ue des vacances.

Croiratt-on qu ’il y  a des gens qui s’ima^ 
ginent qu'une fois en  villégiature, dans la 
montagne ou  sur la  plage, 11 n’y a plus 
rien oui les astreigne au  devoir ? A la ren
trée, ils disent à leur confesseur, avec une 
candeur étonnante ; j ’ai manqué à Uv 
messe, j ’étais à la  mer ! ou bien j ’ai vu tel 
spectacle ou fait telle fo lie ' : nous étions 
aux eaux !

Nous a-vons des enfants, sages et pieux, 
qui dans le  cours de l’année scolaire prient 
t^gullèrement, assistent à tous les offices, 
et même communient fréquemment, et qui, 
le phis tranquillement du monde, s’abstien
nent de tout, y com pris la  messe du diman
che, durant toutes les vacances ! Ce-sont 
les parents qui «ont responsables, pour la 
plus grande part, de  oe singulier abus ; 
mrti.s quelle étrange conception chez « uk de 
l'éducation de  leurs enfants.

PulssKit ces quelques réflexions édairsr

nns tXMms fo is  n o s  Jeolsa19 .s t  .l0a r  M r a
prendre 1«m irésolotiana pratiques que com 
porta 1* sujet. L e dimancbe, eh tout temps, 
doit appartenir à  Dieu ; et il n 'y a rien, ni 
trains da plaisir, n i fêtes communales, ni 
sports, n i colonies de vacances, qui puisa* 
légitimement dispenser de  son observation.

(Bulletin de Douai-St-Pierre).

LE RETOUR  
OU PRESiDENT DE U  REPUBUQUE
IL NE S'ARRETERA PAS A DUNKERQUE

En raison de la aituation présente, M. 
Poincaré a  avisé le» rois de Danemark et 
de N orwège qu’i l  se voyait obligé d 'ajour
ner sa  \-isite. _

De son  côté, le  général Beaudemoulin 
e x p i a i t  à  la  m airie de Ounkerque, le 
télégramme suivant arrivé à  2  heures, 
lundi après-midi.

[ Président République arrivera mer
credi 29 juület dans matinée à Dunkerque 
et repartira immédiatement Paris sans ré
ceptions officielles. Suis chargé exprimar 
regrets du  Président n e  pas pouvoir s’ar
rêter à  Dunkerque. Prière accuser r é c ^ -  
tion à  bord « France ».

M. la M air* a répondu par 1* télé
gram m e suivant :

«  Général Beaudemoulin. — A  l'honneur 
voua accuser réception de votre télégram
m e da ca jour. Vous prie être auprès M. le 
Président l'interpziète de toute la  popula
tion dunkerquoise pour lul dire quel ac
cueil chaleureux et enthousiaste lui était 
réservé, m ais aussi avec quelle patrioti
que résignation, vaillants concitoyens ac
ceptent fa  déception que les circonstances 
leur im posent »

M. le  Maire poblia it aussitôt la mani
feste suivant, .& la  population :

«  P ar un  télégramme daté d e  Copenhar 
gue, M. le  Président d* la  RépubUque 
ma fa it connaître que *on retour est avan
cé  et qu*fl repartira d irect«nent pour 
P aris  sans réceptions <rfflcieUes. Il m '*n 
exprim a ses regrâts.

« L’administration m unicipale,qui s’étalt 
efforcée de p ré p u e r  une brillante récep
tion digne de Dunkerque et d u  premier 
m agistrat de la  République^ la  population 
dunkanpioise qu i s’apprêtait à  (a ire au 
chef de l'Etat -un accu d l chaleureux et en
thousiaste accepteront oette d é c^ t lo n  avec 
une patriotique résignation.

«  LA gravué de l’heure présente im pos* 
k chacun son devoir et ses sacrifloes, ce  
n ’est pas aux Dtmkerq[nois qu’il est besoin 
de le  rappeler ; ils le  savent et celui qui 
leur «st demandé aujourd’hui est de peu 
d s  chose à  côté de ceux qu’ils sont prêts à  
(a ire si les cireonstanoee Pexigent. 

a Vive la  France t Vive la  République 1 •> 
Cette affiche qui a  (a it grande impres

sion  a  été trèa lue.
f  f »  IM ^aratifs en vue de l ’om em nita- 

tion n ies et places, très avancés déjà, 
ont é t f  arrêté» dsna l’aiprès-midi.

1M8TAXJ.ATION
OE M .  L A08E D A M M A N

noMVMUi C u ré _ d e _ M e u f-B e rq u ln

Jsudi dernier, 23 juillet, avait lieu à 
N enf-fierquin linsta lla iioa  du nouveau 
curé, M. l'abbé Damman, ancien, cu ré  ds 
Oraywick.

La {X ^ la t io n  flt bien les choses. Les rs- 
ÆKts sincères e t unanimes qu ’elle éprouvait 
a a  dépa-rt d e  M. l’abbé RéquiUart, nommé 
chanoine titulaire d e  la  cathédrale d e  LiUe, 
ne l'em pêcha p a s  de  recevoir son nouveau 
pasteur avec une grande j ( ^  e t un -vif em
pressement.

Lea décorations étaient-d'une fralchjsur et 
d 'un  goût parfaits. Ce n'était partout que 
guirlandes d s  fleuis, drapeaux et oriflam -

wU stesalIè-
ren ?S »rcto«r^ to^ w «^ S x?^ S t< w r^ *^  Mer- 
ville. Le* chevaux, de gros chevaux de la- 
boor pour la  planart, étaient brillamment 
h am achéa  Quant amx vélos, ils disparais
saient sous le s  fleurs, 'véritables bouquets 
ambulants.

L o r s i^  la  brillants ca lv a lca ^  parvint à 
proxim ité du  village, où  toutês"les sociétés 
s'étaient massées, M. Je Curé m it p ied à 
V rre . M. Oatannoy, m aire, lui aouliaita la 
bienvenue an  nom  <tu Conseil nninic4>al, to 
f^ ic ita  dB sa  nom ination e t  expitm a le  d ^  
sir d *  le  ivoir oontinner longtemps l ’œ ovrs 
si bien com m encée p a r  M. le  -chanoine-Ré- 
qoiUart, aon prédéoeaseur.

M. Fabbé PwTwnan rem ercia en  termes 
chaleureux « t  prom it à  tous son  o o o o o u n  
ls  {dus oom{^M.

Lo cortège se  dirigea a lors v « »  l ’égliae. 
M. le  Curé é ^ t  entouré d'un nombreux 
clergé, venu pour lui m anifester sa  sym pa
thie. Nous avons remarqué la  présence de 
M. le chanoine Lecœuche, doyen d e  Mer
ville, M. l ’abbé Catteau, vice-doyen, curé 
d ’Kstairos ; M. l'abbé Pet^tprez, supérieur 
d n c o U ^  d *  VaiencieiMMB ; M. l’abbé Cas- 
tsU cuBé dniaMStakarqu* ; M. l’ald>é W al- 
lasrt, florédsStsanwwrck; M. l ’abbé FleiiUn, 
curé d u  Sart ; M. l’AMté VanneufviUe, cürt 
da Notre-Dame, à  Haxebrouck ; lee 
abbés Petitnrez, Iserby et Vandenbavière, 
vicaires à E s t o n s  ; MM. les abbés Som
mier et Maerten, vicaires à Merville 
rabt>é Béhague, vicaire à Steenwerck ; 
MM. les abbés Isoré e t  Declerck, professeura 
à Estaires ; M. l ’abbé Lefrancq, professeur 
a\i collège d ’Estairès ; M. l’abbé Ernest 
Côiutn, vicaire à W attrelos ; M. l'abbé Gaa. 
ton Cousin, vioaire aw Sacré-Cœur, à Ar- 
mentières, ces trois deiziiers wriginaires de 
Neuf-Berquin.

A la  porte de l'église, M. PeUtprez pré
senta le Comité panoisslal au nouveau curé. 
Il d it la peiine da tous lors de la  nom ina
tion de M. le  chanoine RéquiUart et l«ur 
ioie ensuite da la  nom ination de M. l'abbé 
Damman, choisi par la Providence pour 
recueillir oetta louivle succession et qni a r 
rivait précédé d 'o n  renom de bonté et de 
dévouement

La présidente des enfants de  Marie flt un 
com plim ent au  n<xn de son  Association et 
a u  nom deaoatéctiistes volontaires Puis ce 
fut le  tour « s  enfants des écoles.

Pour tous M. le  Curé trouva des paroles 
aimables, ù. tous 11 d it sa jo ie  d 'arriver dans 
oette excellente paroisse de Neuf-Berquiin 
et com bien il  lui tardait de se mettre à 
roe uvre.

Une petite fllle présenta la clé de l'église 
e t le  coctèg» s’y  engage, suivi d 'une foule 
t n ^  nombreuse pour y  pénétrer tout en
tière.

M. l'abbé Damman lit sa  profession de 
foi, puis M. le doyen  de Merv ille monte en 
chaire. Il fait l'éloge de M. RéquiUart, qui 
a  tant fait pour sa  paroisse. Il l'a  doté 
d'une église, d ’un presbytère, d'une maison 
d'œuvres. Mais nul ne saura jam ais les mi
sères qu ’il a soulagées. Puis il présente anix 
paroissiens leur nouveau pasteur, dont il 
lait un délicat éloge.

Après les rites Uturgiques de rinstalla- 
tion, M. l'abbé Damman monte en chaire à 
son tour et, on  tennes émus, 11 remercie ses 
paroissiens, les membres du Conseil muni
cipal et paroissial, toutes les sociétés pré
sentes, les memiires d u  c l ^ ^ .  Il dit en
suite qu ’il est venu avec tout son zèle et 
tout son coeur so  donner à ses nouveaux 
paroissieüs.

La cérémonie se termina par un salut so
lennel suivi da  bénédicUon du  Tj. S. Sa- 
cremecU.

k u c K B z  VOO m o r r #  a v ^ q  ,

LE SDCIE I E O B
S » : . .

M ,  P A O i .  D E  o a S B A a i i A a  j  
d s i n s  l «  N o r d

Nous rooewons 
vante

la- catminrnitgtloa
mte : j
« A  la  dem ande du cœnité p l^ s a tta ü w  ^  

départemental du Nord, M. Paul 
sagnac, directeur de 1’ n Autorité », a a ^  
cepté de venir présider le  eoagrès r ^ o n a l  
des comités plébiscitaires, qui aa tiendrait 
à Roubaix, le 15 août prochain.

« Ce congrès sera suivi d'une gniM W  
réunion où prendront la  parole MM. P a w  * 
de Caasagnac et Pierre Taittingar, priai-  ̂
dent de la  Jeunessa Pléblscttair* ^  lai . 
Seine, et qui auraMleu dans une localitét^ 
qui sera d a ig n ée  ultérieurem ent »

NOOVELLES MtïïAIBES
W STIO E  m i l i t a i r e  -,

M. Deberguas, m aréchal dea log is  
escadron du train des équipages m ilitaires 
à Lille, est daasé avec 1* n» 10 poOT l ^ i  
plol d 'adjudant connais greffier prea das| 
tribunaux milüairea.
INSPECTION D’ARTILLERIE t

AU OAMP DE SiSSON NC'
Le général Lonrezac, inspecteur d ’arméari 

Inspectera la  Ire brigada d ’artUl«1a «  
^ f tvp Siasonûe, nvcurdi 28 in^i'crêdi 
ju ille t  L a  manœuvra aera dirigée par 1^ 
général Bro, sous les ordres du  g ^ é ra L  
fÿanchet-d ’Espérey, com m aadant la w .  
corpa d ’armée. Mardi, la général varra 1* 
15a « t  la 27e d'artUlerie d iv is lo n n a i»  ; 
credi, ü  verra  spécialement l s  41* d^WtUl»:).;
ii*d*cQrpsL

Les Incidents âleetoraiix
U »  INIDONNAMOES

DU JUGE D*IK8TR1>eTIQM r
M. Gobert, jx]*ad ’in8tniction, •  r e w t o ^  " -  

ffak ae* ordonnances dans i 'nffa lwe Oei ! .
dants électorsAx de Lille. )•—>

Il recMl un* ordonnança da non-liau eqri 
faveur d s  <M. ChaHea nwiaaalki, ms ln a i lo ! 
LUla. * ;

Il i<envoi0  devant le  tribunal 
nel d u  17 octobre MM. Binauld « t  Billiasrt,^ 
pour infraction à  la  loi d e  1913.

L e procèa ne pourra  êtro plaidé qû* 3u- / 
ran t I* moia d ’octobre, et c '«st  s ^ '% o a t «  
o* X[»o ■voulait la parquet gén éra l Car on- 
aait que M. Oobert avait dû, aa p remièra 
instniction cloae, envoyer «es pièces au p a r i"  
qust général, et qu'U lu i a^ait .faU »-— p r o » - - . 
battem ent p a r »  gu'tt n'impUipiait pss 
B inauld dans les pourtuitea —  fiompléVA.:. . 
eon iastruction aAn de trouver quahni* ~ - 
chose qai penadt d e  M uesuivre rh on p r«b l* .„  , 
a ^ o in t  au  m aira da Lille.

On n*a rien trouvé de plus ; lea nouveaux 
témoins enteodos n ’ont d e n  dH qn i n e  fût 
déà connu.

Mais le  préteoct* d e  poursul'vre M. 81- 
xiauld était trouvé'et, en  même temps, o n  
doonalt satisfaction, ^  apparence, à la 
partie civile, qui a  fait tant de  hruit pour 
n ’aboutir à rien.

Sl, «V  effet, on n’a. rion  pu  mettra d s  
rleux à la  charg» d *  M. B illiaert, w e e w  »  
m oins v  a-t-il à la  charge d e  M. Binankt;

Toutefois, pendant trois mois, las aocia-' 
listes pourront aavourar loue yengeano*, « k  
pensant à  la  su^>icion Jetée sur Isurà vic
times.

Mais personne n e  s’y trompa : connaît 
trop  les socialistes et knra  atgisseiAnts.

U n  • n - r a j i t  s o u s  u n  c « m i « m

Lundi soir, à  5  heures 112. la petit Rous* 
sel, 7 ans, joua it rue d* Thum esnil, en  -  
(a ce  d s  la  demeure de ses parents, quand 
u n  cam ion ds M. Heuvemte, msaaagwr'à 
Croix, beurU  la  bordOM d u  trottoir et 
rattelgnit lui-même. ‘  r -

L 'enfani tomba et eut les deux )ainbe«..^ 
prisea au-dessus des cbevillea. sous la  rou* 
arrière. Il a  été grièvement blessé. ■

U N E  B O U R R A S Q U E
A HOUPLINSS

Lundi, Mitra d ix  beores e t demiS’e t  onz*- 
lieure* du matin, une boursaam » s'est pe<o- - 
duit* sur le* bord* da la. Lys.-Dana les maint 
aoua Dufour, dsrritaa la  g a n , ’im p sa  4 s^  
nrar s'«at écroulé e t la  t o lt o n  a  
vée sur un* lon^Dour d* 2  m^trsa. R us Voi.^ 
ta ii«, pas m al d e  toitnraa lurent «ndom m a- i 
gées, et dans les prés de la  rtv* gauche, Iss: 
m euks d e  foin <»it été éparaes dan* « k  
tourbillon.

U n  m o t e u r  d ’ a ï u t o  e x p l o s a < (  
A NIEPPE I

-------------  \
Dimanche, vers midi, route d e  iRaillwiT,} 

tiln a u t» filait, monté par neuf personnes.. 
Au coin  d e  la  rue du  Sac, une roue se déta-^ 
cha et l'auto s 'ab îm a L e moteur flt aussitôlk 
explosion et le  véhicule prit f e a  Les voya -i- 
geurs purent sauter à terre ^  se retiret# 
sains et sau fa  /

De. rautom obile, l'avant seul a  ét^ 
gné p a r les flammes. ' ^

U n e  r i x e  a u  c o u t i s a u  '  * ~ '  
r u e  d e s  L o n a r u e s - H a i e e  ^

DEUX BLESSÉS V
Le docteur Dispa a  été appelé à d on n er 

ses soins au cours de la nuit de d im anch^ 
vers 2 h. 1/2 du matin, h Albert Duleu, 2^ 
ans, m açon, et iîi Alice Hovaert, 35 ans,' 
m archande des quatre-saisons, demeazanS 
tous deux 130 m e des Longues-Haies, q u r " '  
avaient reçu des coups de couteau dÜM# 
les circonstances suivantes : î

Ils se trouvaient à la  Citerne Américaine^ 
cabaret voisin de leur logement et en sor
taient vers 2 h. du matin. Alice Hovaerl’ 
fut interpellée par trois Individus don| • 
une femme et des gros mots furent échan* 
gés. Soudain, l’un des deux hommes sfécv:: 
lança sur la marchande des quatre-saison* 
et lui porta deux coups de couteau au 15fiU^^T 
gauche. La blessée appela au secours, Du<» 
leu, qui se trouvait encore à l ’intérieur d ^   ̂
cabaret, accourut pour recevoir, une loifl. J 
dans la rue, un coup de couteau au 'poM — 
gnet gauche. Le trio prit alors la fuité. 1 '  

Deleu a été envoyé à l’hôpital ; l l  aei«ÿ - - 
sur pied dans quinze jours. Alice H o v a e ^  
est soignée chez eUe ; dans trois semaineSA^ri 
eUes sera guérie. T ■

M. Alauzen, commissaire d  eservic*^. 
ouvert une enquête et fait aotivemest ra«j 
chercher deux Individus soupçonnés d ’étra/ 

^les a u te u r  de cette doubla. ̂ raM ion> "


